
l'min no u i Virrnni P 60 d’importance dans le temps Cherrier d'avoir, contrairement à 

L bunU Du IANIIIIdA U dépêche disait que les Bœrs la justice et à la vérité, publié 

__ serraient de prés nos troupes dans son journal, lo que le rè- 

, • . i n jtti’tu d’une façon ennuyante (pressing glement Uuriei*Ureenwajr ne 

Imprime A. ha b in. annoyiugly) mais Buller ajoutait concède rien, absolument rien et 

“ ... qu’il avait pu s’échapper en se que les concessions dont nous 

. wT d ° V sauvant dans tJtiecht. La dépê- juoissons actuellement ne sont 

Boita 1309. - - - Wm,,,*, Man. che éUtlt rédigéede &£> à te» £«2? SftSÜ 


3î^r“ n " sauvant dans ütrecht. U dépê- juoissons actuellement ne sont 

, che était rédigée de façon à faire pas dues au règlement; 2o. que, 

mu» 1»». - - • wnnranw, ma». ^..j Rvait pri|j ütrecht et exac tement les mêmes arrange- 

toute crainte sur sou sort ment étaient possibles sous la 
L'adminittntMin n'ert pat mponasbie disparaissait alors. Maisaujour- loi de 1890 avant le soi-disant 

_"_ d hui il nouB aunoneequ il a été reglement 

a forcé de sortir d’ütreoht et il Je me suis appuyé sur un état 


ABONNEMENT^». parait si ennuyeucement serré de chose existant, indéniable et 

Oaoada tt Kuu-Uni» ..« 1.00 pa r les Bœrs qu’il demande une qui nous vient du règlement, 

Enr°|j*icomjinN P po, ) no armjgtice de tro i t jours. Une pour prouver que M. Cherrier 

8irv.t«me >u payab le 'Umure. dépêche de la veille, mais à ôtait dans l’erreur Après avoir 
tarif ncQ annoncfs laquelle aussi on avait attaché clairement établi ma preuve j’ai 
ièr»> insertion par ligne 13 c peu d’importance, disait que le délié le sa vant abbé de pouvoir 

ChAqur iiwcrtion u.n »Hc général Hildyard était parti citer une seule clause, même un 

N. B.—Le* annonce* de naissances, m» d’Ütrecht et ^rait rejoint le corps seul mot de la oi de 1890, qui 
ri^dtum seront iMériMAu un» d« d’ar.uée principal. La dépêche serait de nature à soutenir ses 
ALZZ—______ disait qu’il avait 1,600 Bœrs à prétentions. 

■KTnmr» une portée de fusil de la ville, Avec ce ou’il appelle sa “ré- 

WOTB p D j s gt, terminait par l’annonce pouse à M. Rochon,’’ M. Cherrier 

- que le général Lyttleton était le remplit de sa prose 8 colonnes 

L’abondance de matière et no- 2 juin à Cortze’fcDrifi, protégeant dn "Manitoba” et plus de 8 
tamment, la controverse Cher- le liane droit de l’armée colonnes de son journal mais il 
rier-Rochon, nous empêche de anglaise. n’a pu relever le gant. Il est 

donner à nos lecteurs, une revue Tous ces faits rapprochés de la resté daus les détail», il a pris les 


TARIF DES ANNONCES. 

lire insertion, par ligne .l3o 

Chaque insertion subséquente. 8c 

N. B.—Lo* Annonce* de naiwauoe*, m» 


NOTE 


L’abondance de matière et no- 2 juin à C 
tamment, la controverse Cher- le liane 
rier-Rochon, nous empêche de anglaise, 
donner à nos lecteurs, une revue Tous ce 


détaillée des faits de la semaine, dernière dépêche qui annonce la accessoires pour le principal et 
Pour les tenir au courant, notonê demande d’armistice indique i^ue s’est amusé à fendre des cheveux, 
en quelques mots le débat sur la les Bœrs sont en nombre connd- Il commence par dire que sou 
loi électorale et la loi de Prohi- érable dans le Natal et que la journal n’est inféodé à aucun 
bition devant le Parlement Pro- position de nos tronpes est loin parti politique; soit, cela ne 
vincial, avec les discours de M. d'être riante. Les dépêches nous 1 empêche par d'être conserva- 
S. D Bertrand et W. Lagimodiè- ont annoncé plusieurs fois que tour quand môme. Il donne 
re sur ces questions. les Bœrs abondonnaient le Natal ensuite quelques coups d’encen- 

. . . . nnminat , nn A n pour retourner dans l’Orange et soir aux M. M. Bernier, au 

A Ottawa, la nommati le Transvaal. C’était évidemment “Manitoba.” «an b s’oublier lui 

tnbanal charge d .> j, 1^., «e Robert, eapérait même, o'M ™ «Sûre. Aprè. 

sur les fraudes électorales et 1 obtenir en poussant avec vigueur avoir longuement parlé de lui, 
nevitable interpellation du séua- prétoria. Il croyait que les M. l’abbé cite comme venant de 
tear Landry aqr la question dea ^“/e portor.ioot à 1» défen.o moi de» parole, que je n'ai 
KcoleB de leur capitale. Mais c’est le jamais écrites. Il m’acuse d’avoir 

En chine, la situation est ex- contraire qui a eu lieu. Les dit: "M. Cherrier est un 

tremement grave; toutes les Jfarg ont décidé de ne pas homme “contre les assertions 
paissances ont augmenté leurs défendre Prétoria, l’ont dégarnie duquel on ne saurait trop "se 
tronpes de debarquement. Pékin de ses cauons. munitions et mettre en garde." 
est aux mains des Boxers ; c’est provisions, et se 6ont dirigés vers C’est possible, mais il faut le 
la guerre à brève échéance. l e Natal où ils essaieut d’écraser dire, M. l’abbé est encore dans 

Dans le Sud de l’Afrique, les Buller. Erreur. Il m'accuse à tort, il 

Bœrs sont plus actifs et agressif Dans l’Orange la position des suffit de lire mon article pour 

que jamais, ils ont coupé les com- généraux Ruudle et Brabant «en convaincre. Quand M 

municatiou de Lord Robert,sur 21 inspire aussi des craintes II Cherrier se sera rendu compte de 
mille de long, lait prisonnier tout faut que les Bœrs soient nom- sou erreur, je ne doute pas qu il 
un autre bataillon anglais; Dans breux dans ce district pour avoir sera assez juste pour retirer cette 
le Natal, anglais et bœrs récla- P« faire prisonnier tout un accusation ; si 1 amour propre du 
ment la victoire; c’est un point à régiment d’un seul coup, et i journaliste s y reluse, la justice 
éclaircir faut 9 ue Run dl« et Brabant du prêtre le lera, sans quoi je 

soient faibles pour qu'ils aient serais obligé de penser qu’il y a 
Enfiu l'Exposition de Paris f a jt demander de l’aide à Roberts là autre chose qu'une erreur, 
s’affirme comme un Bnccès sans | eur a euvoy é Methuen, La vérité est que, c’est lui M. 


s attirme comme un succès sans qm leur a euvoy é Methuen, La vérité est que, c’est lui M. 
précèdent. lequel est arrivé trop tard. L’on Cherrier qui a mis les honnêtes 

Nous reviendrons la semaine n’ose pas y songer, mais qu'arri- gens en garde contre moi, et s’il 
prochaine plus en détail'sur ces verait-il si nos colonnes de désire le savoir, je lui dirai où et 
diverses questions. l’Orange se faisaient battre par quaud 

les Bœrs et étaient obligées elles Plus loin le profond polémiste 


diverses questions. 


les Bœrs et étaient obligées elles Plus loin le profond polémiste 

T A aussi de demander un armistice dit que je l ai acouBé d'avoir 

LA uUExvavE OU de se constituer prisonnières? injurié M. Laurier. C’est presqu 

- Roberts serait obligé de revenir incroyable, mais M. Cherrier est 

Nous croyons devoir malgré sa 8ur 8es pas pour dégager ses encore dans l'erreur. Je nie 
longueur, reproduire cette lettre généraux et pour empêcher qne carrément avoir porté cette 
du correspondant particulier dn les Bœrs ne conpent ses com- accusation ni contre le bon abbé, 
"Temps” d’Ottawa à Londres, rnunii ations, et le War Office ni contre son journal. Je cite 
qui donne- uu aperçu fort serait obligé d’envoyer de non- mes paroles telles qne rapportées 
intéressant et conforme à ce que velles troupes. C’est d’ailleurs par M. Ohorrièr dans le 
nous disions la semaine derniere. déjà commencé. Dix mille MANITOBA afin que les 
Londres, 7 juin, 8 hrs a. m.— hommes se préparent à partir lecteurs jugent par eux 
Il s’en faut des beaucoup que dans quelques jours, raaU le mêmes. J’ai dit: "L’esprit qui 
l’on croit ici à Londres qne la recrutement devient plus diffi- anime aqjourd hui ce journal 
prise de Prétoria est la fin de la c ii e . On trouve toujours des (Le Northwest Review) est 
guerre. On aurait été bien hommes, mais ce ne sont pas des absolument le même que celui 
disposé à le croire mais les soldats. qui l’animait en 1897, lorsqu’est 

évènements des derniers jeurs ne j e n ’ exa gère rien en disant que P ara fameux réglement qui a 
le permettent pas Après le p on ne cro it pas ici à Londres à valu à Sir Wilfrid Laurier tant 
désastre de Lindley, connu j g fi u prochaine de la guerre. Au d’injures.” 
depuis avant-hier, nous est CO n traire les esprits sérieux sont Un est pas nécessaire dêire 
rrrivée hier la nouvelle d’un frèg iuqu i e ia et le “Standard” un membre universitaire pour 
fait beaucoup plus grave : Buller exprime to nt haut cette inquié- comprendre que ces paroles 
a été forcé d’abandonner ütrecht, tade II dit qne la capture du m impliquent pas M.. Cherrier. 
et a demandé au commandant reJ .j mHnt Yoemanry, près de 11 ne laQt P aa <l ue l abbé 
Christian Botha un armistice de Lmdley, est non seulement s’imagine qu’il n’y a que lui qui 
trois jonrs qui lui a été accordé. h Qm jliante, mais inquiétante. P eut injurier M Laurier. Ainsi 

La dèpèohe ne dit pas si cette __ B appert que M. Cherrier a pris 

demande a été faite à la snite occasion d'une accusation que je 

d'une bataille et afin de pouvoir TnDîl&6 Libre n’ai pas portée contre lui, pour 

enterrer les morts et les blessée. - se disculper et faire dn potin 

mais c’est probablement cela. Monsieur le Rédacteur. contre M. Laurier 

On se rappelle maintenant une Lo mste de su répouse est à peu 

dépêche de Buller de la semaine "Dans la latrie dn 12 mai près de la même foree. Il ne 

« t* « , 1__ I *'ai vimmoKA DAm Vf ' __ _ X .!a. .a .) » I - 1 * 


appuyer ses avancés il croit 
éviter le défi en répondant qu’il 
a dit “under the law” et non 
"by the law." Il insinue que j'ai 
commis un faux, mais sa charité 
sans doute l’empêche de le dire 
positivement. En un mot, pour 
toute réponse à ce qui adonné 
lieu à mon article il dit qu’il 
maintient tont ce qn’il a avancé 
et me demande pourquoi sans lo 
règlement, je n’aurais pu emplo¬ 
yer les 125 instituteurs que j'a¬ 
vais sous ma direction l’année 
dernière. Elle n'est pas tom¬ 
bée cette question, je l’ai prise en 
note; Je veux voir un peu où 
l’on veut en venir avec tout ce 
tapage et ce6 exagérations, puis 
quand le temps oppor¬ 
tun sera venu, je dirai le pour- 

a noi, à M. Cherrier qui semble 
éjà avoir oublié l’état des cho¬ 
ses et des esprits lors de mon ar¬ 
rivée. 11 est très regrettable à 
tous les poiuts de vue que M. 
l'abbé ait cru devoir amener dans 
sa polémique avec moi, la ques¬ 
tion de la formule de serment. 

Il faut l’avouer, la déclaration 
a été rendue plus odieuse puis¬ 
qu’elle nous a enlevé la liberté 
de conscience de l’enseignement 
religieux, seul reste sacré qni 
avait échappé à la loi spoliatrice 
de 1890. 

Cette fois ce n’est pins un Mar¬ 
tin, c’est uu des nôtres qui nous 
l’ait perdre ce reste sacré de nos 
libertés religieuses. 

Lorsqu'à son retour de Rome 
j’ai démontré preuve en main, à 
Mgr Langevin, que M. Cherrier, 
par une inqualifiable maladresse 
était seul coupable de ce chan¬ 
gement déplorable, le digne Ar¬ 
chevêque en a gérai. Nous avons 
immédiatement songé à réparer 
le mal : il était trop tard. 
Les nouvelles formules étaient 
imprimées et en grande partie 
distribuées M. le Rédac¬ 

teur je suis peut être le 
seul, aujourd'hui, qui possède 
les notions et les documents né¬ 
cessaires pour établir la culpabi¬ 
lité de M. Cherrier, j’ai gardé le 
silence jusqu'à aujourd'hui, sur 
ce sujet mats je me croirais un lâ¬ 
che si je ne faisais pas connaître la 
vérité pour disculper l'inuocent 
accusé par le coupable lui-même. 

Daus un prochain article je 
mettrai sous les yeux des lec¬ 
teurs l’ancienne et la nouvelle 
formule de serment, je reprodui¬ 
rai la formule exigée et écrite de 
la main de M. Cherrier, je ferai 
connaitre les trois mots que M. 
Cameron a ajouté en ma présen¬ 
ce à cette formule, j’expliquerai 
pourquoi je ne ine suis pas ob¬ 
jecté à la mise de ces trois mots 
et le public pourra avec son 
gros bon sens pins droit que ce¬ 
lui des politiciens, juger 
lui-méme. 

T. Rochon, 

Ex-Inspecteur des - Ecoles 
françaises de Manitoba. 

CORRESPONDANCE 


Hermas Chartrand, Didyme La- 
, rence, Ch. Lambert, George Cou- 
tu, Alex. Conta, etc. 


imiimuiBi main mi|uiomuw. ; --- 

___ il appert qne M. Chemer a pris 

occasion d'nne accusation que je 
Tribune Libre n'ai pas portée contre lui, pour 

—— se disculper et faire du potin 

Monsieur le Rédacteur. contre M. Laurier 

Le reste de sa répouse est à peu 
"Dans la Patrie" dn 12 mai près de la même force. Il ne 

• _ _I.A r»z_ ii r . .. .lit-_ 


dernière, à laquelle on a attaché 1 dernier, j'ai reproché an Rév. M. peut citer un mot de la loi pour 


SAINT-LAURENT 

Les Membres de l’Association 
St. Joseph de St. Laurant ont te 
nu leur assemblée annuelle, et 
ont choisi le 28 juin courant 
comme date de célébration de 
leur fête annuelle où tous sont 
cordialement iûvités à assister. 

Les officiers pour l’année cou¬ 
rante sont : 

MM. Michel Cbartrand, Prési¬ 
dent, J. B Beauchamp, 1er Vice 
Président, Nap. Chartrand, Tréso¬ 
rier, Jos Hamelin, Secrétaire. 

Les membres du comité de ré¬ 
gie sont : MM. Moïse Ducharme, 


RORAL 

Le mariage de M. Napoléon 
Gauthier de St. Norbert, avec 
Melle Emelda Rochon, de La 
Salle, a été l'évènement de la se¬ 
maine dernière. 

Le Rev. M. Rot-an a uni le 
jeune couple dans l'église de La 
Salle où se pressait nne foule 
d'araiB et de parents des jeunes 
époux. 

M. Gauthier est l’un de nos 
concitoyens leB plus estimés de 
St. Norbert et Melle Rochon est 
la fille de M. üsias Rochon, et la 
nièce de M. T. Rochon an¬ 
cien inspecteur des Ecoles. 

Melle Rochon était assistée par 
Melle Marie-Anne Gauthier, et 
le fiancé avait pour garçon 
d'honneur M. T. Rochon frère de 
la mariée. 

Après la cérémonie, les nou¬ 
veau époux se rendirent à la mai¬ 
son de M. Rochon où un somp¬ 
tueux repas les attendait, oui fut 
suivi d’une soirée à laquelle as¬ 
sistèrent les amis intimes des 
denx familles, et dont la danse 
fit les frais. 

Votre corappondant joint ses 
vœux à ceurde8 nombreux amis 
de M et Mme Rochon pour leur 
souhaiter une longue vie et pros¬ 
périté. 

Chacun ici se réjouit de la no¬ 
mination de M. H. l’acaud,notaire 
a St. Norbert. 

Reproducteurs de race 

Parmi les noms des fermiers 
uuxquels la Cie du C. P. R. a 
distribué deB animaux reproduc¬ 
teurs de race pour l’amélioration 
des troupeaux de la Province 
nous relevono les noms suivants 
qui intéressent plus particulière¬ 
ment nos paroisses françaises. 

C. L. Ilolbeu, Deloraine, J 
Dueck, Steiubaok; A. Leppky, 
Niverville; G. Johnke, Clear 
Springs; J. W. Yeo, Stuarburn; 
John Rowan, Gronde Pointe; W. 
Frost, Rathwell; A. Sève, Saint 
Claude; J. M. J. Mulhihill, Saint- 
Laurent; John Mclîoney, Sainte- 
Rose du Lac. 

Auz Philippines 

Le sohlat Adélard Gagnon, du 
19e infanterie, écrit de Lnoan, Iles 
Philippines, à la date du 18 mai. 

"D'apres les journaux américains 
qui nous parvienent à de longs in¬ 
tervalles, je vois que l’on considère 
la pacification des Philippines com-. 
me un fait accompli. On v< it bien 
que ceux qui écrivent ces choses-lk 
ne sont renseignés que par les rap¬ 
ports officiels dont on a soigneuse¬ 
ment éliminé tout ce qui est de na¬ 
ture à décourager ceux qui voudra¬ 
ient prendre «lu service dans l'ar¬ 
mée. 

La vérité est que notre position 
est pire que jamais; le nombre 
d’hommes que nous perdons chaque 
jours en est la preuve. Au commen¬ 
cement de la compagne nous sav- . 
ions à quoi nous en tenir, nous 
combattions un ennemi suivant k 
peu près la méine tactique que la 
nôtre, mais aujourd'hui c’est bien 
différent. 

Les corps d’armée bien organis¬ 
és et disciplinés ont disparu pour 
faire place k de petites troupes qui 
font la guerre de guérillas, l’enne¬ 
mi n’est nulle part et partout Au 
moment ou l’on s’y attend le moins 
on voit des cannons de fusils re¬ 
luire'dans les buissons, on entend 
une décharge, quelque hommes 
mordent ia poussière et avec la 
fumée de la poudre, l’ennemi s’est 
évanoui. * 
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